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      REBIGION,

LE GENERAL BOOTH
— ET SON —

Armée du Salut

A prenuère vue, UN tel article ne

paraîtra gucre decirconstance. Bosth

est mort et enterré. À quoi bon v

revenir” A la vérité les journaux

ont assez parlé de sa mort et de la

pompe déployée à ses funérailles.

Aussi, ce n'est pas là-dessus que

nous voulons écrire ; mais il y a, à

propus de cet homme, une question

qui n'est ni enterrée ni morte, et dont

il est important de dire

chose.

Pour ne pas être accusé d'intran-

sigeance. nous avons attendu que le

silence se rétablit autour de ce nom,

qu on a voulu célébrer comme celui

d'un grand homme, quand ea réalité

l'œuvre de Booth n'a été qu'une œu-

vre humanitaire tournant .u ridicule.

Elle n'a pas méme la valeur de Ja secte

dont il s'est séparé pour organiser sa

confrérie de l'Armée du Salut,

quelque

Les hérétiques et les catholiques

ignorants ont dit que Booth avait

fait du bien en allant chercher dans

les bouges, les réduits et les places

publiques les grands pécheurs aban-

donnés et en les incorporant à sa

sditté; enfin, que beaucoup lui doi-

vent leur conversion et leur salut.

Li faut être bien aveugle et igno-

rer complètement les profonds mys-

tères de la grâce, qui seule opère les

conversions, pour s'imaginer que des

femmelettes, prechant la nécessité

du salut au crt Alleluia, vont ainsi

changer subitement habitudes

invétérées des vieux pécheurs et en
les

faire des hommes vertueux.

Ce n'est jas par de tels moyens

que les mes se convertissent el sont

menées à Dieu

Jésus-Christ u dit x ses apôtres et

à leurs successeurs * Allez, enseignez

les nations ; celui «ji vous Écoute

mécoute ; velui qui vous méprise
me méprise.

Pour & nveitir les âmes, il a établi

sa Sainte Eglise, el comme moyen

de sanetification il lui a donné les

Sacrements qui sont les canaux de la
grâce

Les hérétiques sont. privés de ces

Moyens de sanctilication et de con-

version

Hs peuvent tout we plus amener
par exhortation des pécheurs à pra-
tiquer quelques vertus naturelles,
mais jamais des vertus surnaturelles;
C'est-à dire faire de véritables con-
versions.

Aussi then, als ont beau parler de
salut et de Jésus Christ, als sont «du
nombre de ceux dont parle l'Evan-
£ile quand Jésus-Christ dit: «fi yen
am qui se présent-ront à moi et
QUime diront Nous avons travaillé

Pour vous: nous avons préché en votre

nom lt leur répondra : Nescio vos.
je ne vous co.anais pas ; vous n'êtes
pas des niiens. »

Au XIIe siècle, il s'était formé
en France une secte de fanatiques
qu'on appetit Flagellants, parce
qu'ils se Hagellaient. jusqu'au sang.
Us Paraissaient faire du bien, comme
l'Armée du alut, et beaucoup de
pécheurs se joignaient à eux pour

faire penitence ; mais comme ils n'a.
valent au une mission divine,ils fu-
Tent condiamnés comune hérétiques
Par le pape Clément VI. Ces sectii-

Tes ne pro luisaient qu'un bien appa-
lent; als manquaient de l'essentiel
Pour sauver les Âmes, ils manquaient
de lagrâce qui vient de Jésus-Christ  

et qu'il ne communique aux Ames
que par l'entremise de ses véritables

ministres revêtus c'une autorité di-

vine pour prècher la vérité daus la

Sainte Église qu'il a fondée.
Les journaux de Montréal, qui ont

dit que la carrière de Booth avait

été hien remplie, ont trompé leurs

lecteurs en leur laissant croire qu'il

suflit de précher sans mission divine
pour ètre agréable à Dieu.

Il est triste de voir des catholiques

qui devraient être instruits de leur
religion décerner des louanges à des

hommes qui n’ont à leur crédit que
des œuvres humanitaires.

Quand on possède la plénitude de

la vérité de {’ “glise catholique, on ne

va pas faire de ré~lame en faveur

d'un Booth, urganisateur d'une ridi-

cule confrérie.

Pierre BAYARD.
210000.

Petites Flèches
Le youpin de l’hôtel de ville

Nos lecteurs savent que les Juifs

de Montréal ont, depuis quelque

temps, un représentant au conseil de

ville. L'échevin Blumenthal :’en-

tend pas jouer son rôle à demi.

L'autre jour, il a fait une scène à

l'hôtel municipal contre certains pau-

vies agents de police qui auraient

mis à l'ordre certains youpins qui

contrevenaient aux règlements pu-

beies.

À l'entendre, ses coreligionnaires

seraient  odicusement maltraités.

L'échevin Blumenthal oublie peut-

être que le conseil pousseia tolérance

envers les Jinfs jusqu’ l'exception.

puisqu'il leu: permet, au grand scan-

dale des autres nationaliés, de tra

vauller servilement et d'ouvrir leurs

leurs di-

 

usines ct magasins le

nanche ?

Sam Hughes
Notre bouillant colenel canadien.

qui est allé en Europe tout partieu

lièrement pour tesister aux prachai-

nes numeuvres de l'armée allea ande,

se voit refuser ce plaisir parles auto-

rités misitaires du Kaiser. Trop par-

ler nuit !
Son discours de Vanenuver est un

brandon de discorde, S'il y avait, au

Canada, dix individus

ansst exaltés que notre minist-e - ©

la milice, l'Europe et l'Amérique se

raient bientôt en feu ; et les peuples

s* ntredévoreraient A helles dents

Heureusement. il n’y en a qu’un !

seulement

L'Union nationale française dans

le pétrin

Cette société, dont le sière est a

Montréal, avait manifesté le désir

au gouvernement de la République.

d'avoir une souscription. M. Poin-

caré consentit à lui accorder 5,000

piastres, mais à la condition expres-

se qu’elle exclue à l'avenir de son

conseil d'administration tout Fran-

çais qui n'aurait pas satisfait aux

obligations de la loi militaire de

France. L'Union refuserait le sub-

side. Serait-ce le commencementd’un

désaccord entre Ja République’. et

cette soziété ; ou M. Poincaré

vent.il, par cette exigence, empêcher

que d'autres que ses créatures fas-

sent partie du conseil d'administra-

tion ? Qui nous fera Ja lumière sur

ce point ?

Ja
QUESTIONS SOCIALES,

 
 

M. Woodrow Wilson

LE CANDIDAT

Nous avons déjà souligné, dans la

politique des Etats-Unis. quelques

notes caractéristiques relatives aux

intérêts catholiques. Il ne nous im-

porte pas que tel ou tel candidat

soit président pourvu que l’élu soit

disposé à donner à l'Église, dans
ce pays, une juste liberté d'action.

Il ne s'agit pas de faveurs spéciales

ou de privilèges. L'Église n'en de-
mande pas. Tout ce qu'elle demande,

à l'État. partout. c’est qu'il lui rende

justice et que la liberté religieuse soit

quelque chose de plus qu'un mot

vide de sens.

Dans chaque pays, on trouve tou-

jours un certain nombre de catholi-

ques timides, qui deviennent. tout à-

coup, | réoccupés en temps d'élec-

tions. Ils veulent temir ] Église hors

de ja politique. mais ils consentent

volontiers à voir la politique emp'é-

ter le dornaine légitime de l'Église.
L'Église en réalité ne s'immisce pas

dans la politique. à moins queles po-

liticiens ne s’immiscent dans les cho-

ses ecclésiastiques. Quand la loi sur ies

associations fut passée en france, le

bloc impie qui la vota trouva un grand

nombre de catholiques de cette es-

pèce qui l’'approuvèrent. Des mil-

tiers d'eux envoient aujourd'hui

leurs enfants aux écoles neculircs, où

leurs faibles intelligences sont em-

poisonnées par un enseignement dé-

létère et par des livres classiques

dus à la plume d'un Jules l'ayot,

l'opprobre de la nation française. En

Belgiquele catholique de cette espèce,

il y a quelques semaines, supportait

le cartel socialiste en se prétendant

le vrai ami de l'Église. En Italie,
en Espagne et en Suisse, il est libé-

ral ; en Angleterre, il n'ose ouvrir la

bouche. de peur de provoquer les

protestants; en Canada. il sacrifie les

intérêts de l'instruction catholique,

au Manitoba, par crainte d'embar-

rasser des amis politiques:aux États-

Unis, aujourd'hui, il se dispose à

supporter M. Woodrow Wilson, le

candidat démocrate à la présidence.

ec. dépit des expressions de fanatis-

me quel'on trouve dans son History

of the American people, ouvrage bien

connu.

Plus loin dans cet article, nous

nous donnerons la peine de repro

duire quelques-unes des expressions de

M. Wilson mais, ici, nous croyons de-

voir nous arrêter particulièrement aux

passages de son ouvrage concernant

l'immigration catholique aux États-

Unis.

Durant les vingt-cinq dernières

années, des milliers et des milliers de

Canadiens français ont passé la ligne

45e pour se créer un foyer dans les

États de l'Est. Ils sont, à bon
droit, respectés par tous les Améri-

cains bien pensant, à cause de leur

sobriété, de leur activité et de leurs

vertus ancestrales.

D'après M. Woodrow Wilson, ils

seraient «le troupeau grossier» con-

tre lequel il fermerait les barrières

du pays. !ls ne sont pas l’uindomp-

table Irlandais-écossais» dont il a

tant et de si bonnes choses à dire,

mais, toujours d'après lui, «ils sont

beaucoup moins à désirer que les

Chinois» qui, pour certaines raisons,

ont trouvé grâce et faveur auprès de

M. Wilson.

Son attitude envers les immigrants

catholiques et envers tous les étran-

    

  

 

Le Bameds, 7 Septembre

JOURNAL

9,

mou

DU FANATISME

gers, venant des pays latins, est évi-

dente dans plusieurs passages qui

ont déjà été soulignés jar les jour-

naux de M. Hearst.

S'il est élu, on peut croire qu'il

essayera de mettre ses idées en pra-

tique et que les barrières des États-
Unis seront fermées aux Canadiens

français aussi bien qu'aux Polonais,

aux Hongrois et aux «autres peu-

ples d'une condition plus vile, venant

des pays latins».

C'est avec cet esprit fanatique à

l’endroit des catholiques que nous

avons à compter en ce moment.

Partout, dans <on histoire, il parle

d'eux en termes blessants, à l'instar

de certans journaux orangistes ct

protestants publiés en Canada. Il

les appelle «romains » avec mépris et

parle sur le mêmeton de «la croyan-

ce de Rumen, à la manière des fana-

tiques d'Ontario. 11 défend les
« Know-Nothing » ou le parti yankee

de 1854. dont l'objet principal était

d'empêcher les catholiques de parve-

nir aux positions officielles Et les

énergumènes, du premier au dernier,

aujourd'hui, appuient sa candida-

ture. The Menace. le plus abject

journal des États-Unis, mène une

campagne de corruption et de men-

songes dans ses intérêts. Le Chris-

tian Herald. l'organe protestant le

plus important du pays voisin, a pu-

blié un grand article. par lequel il

essaye de montrer l’allance du

président Ta(t avec l'Église catholi-

que. Nous n'avons pas de raison

particulière en faveur du président

Taft ou dec sa candidature, mais il

est un peu étrange que le nouveau

mouvement de l'A. P A, connu

sous l'étiquette «Gardiens de ‘a Li-

berté», soit plein d'attaques contre

lui et ne trouve rien à condamner

dans Woodrow Wilson.

Nous ne voulons pas être injuste

envers M. Wilson et, afin d’écarter

méme l'ipparenc: d’une injustice,

nous citerons ses propres iermes.

Au volume IV (page 90) de son

histoire, nous trouvonsl'appréciation

suivante du mouvement des Know-
Vothing :

« Les débuts du mouvement des

Know-Nothing datent du temps où

les populations du Nord et de l’Est

commencèrent à ètre fatiguées de la

campagne frénétique menée par les

étrangers (jree-soiless) contre l’es-

clavage. Le nouveau mouve-

ment apparut comme un ap

point contre cette campagne, à

plusieurs personnes qui, naturelle-

ment, redoutaient le pouvoir grossis-

sant, les prétentions de l'Église ro-
maine, et ses efforts pour établir de

ce côté de l'Atlantique, les mêmes

institutions qu'elle avait nourries en
Europe.»

Plus loin, dans le même volume

(page 164), il revient sur le même

sujet et s'exprime en ces termes :

« Ses principes (le Unitcd Amer-

ican party) furent un magnifique ap-

point contre l'importance dela ques-

tion esclavagiste, à ceux qui dé-

testaient l'étranger pour ce qu'il re-

présentait. ou craignaient de voir

l’Église romaine du continent appor-

ter sa puissance et son influence en

Amérique, par l'infusion des milliers

innombrables d’immigrants signo-

rants appartenant à cette foi. »

RUE NOTRE-DAME EST,

SCIENCES, ARTS, LINTERATURE, ECONOMIE POLITIQUE, ENSEIGNEMENT, AGRIEULTURE,
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GATHOLIQUE

MONTRÉAL

COLONISATION, ETC.

Parmi ses remarques au sujet des

immigrants, nous trouvons les sui-

vantes :

«En cette même année, 1892, les

populations ouvrières de la côte du

Pacifique obtinrent ce qu'elles avaient

longtemps demandé, une loi d’exclu-

sion contre les Chinois, bien que ces

mêmes Chinois soient bien plus dési-

rables que la plupart des gens du

troupeau grossier qui s’en vient gfos-
sissant aux portes de l'Est.»

Si nous en avions l'espace, ou le

désir :, nous pourrions multiplier ces

citations, mais nous en avons donné

assez pour démontrer ce que pense
M. Wilson et ce qu’il vaut, quand il

se pose comme un historien impar-

tial pour discuter les problèmes amé-

ricains. Nous en avons dit assez

pour que les Canadiens français, ré-

sidant aux États-Unis, puissent im-
médiatement méditer avec profit sur

les déclarations du candidat démo-

crate Il peut devenir le prochain

président des États-Unis. mais il

trouvera qu'il est difficile d’expli-

que: les opinions qu'il a exprimées

alors qu’il ne pensait pas de briguer

les suffrages du peuple et qui mon-

trent clairement que les intérêts de

l'Eglise aux Philippines et ailleurs

seraient très difficilement sauvegar-

dés, s'ils tomb .ient entre ses mains.

MISSION DE
M. BORDEN

Une dépêche nons informe qu’en
quittant Londres le 30 août pour se
reudre à Liverpool of s'enbarquer
peur le Canada, sur le Victoria, M.
Bovden, premier ministre du Cana-
aa. et M. Pelletier. ministre des pos.
tes, étaient accompagnés des voeux
que forme le gouvernement anglais
pour une plus étroite entente des di-
verses parties de empire britanni-
atte en vue de sia défense,

Les journaux conservateurs de
Lendres disent qu’ils espèrent que
la mission de M. Borden aura pour
résultat d'entraîner le Canada à co-
cpérer à la défense de l'empire.

Lae Pall Mall Gazette dit:
‘Il est la personnifiention

mouvement de patriotisme.
HH n'y a aneun doute que l'Aus-

tralie, la Nouvelle-Zélande et l’Afri-
que du sud le suivront dans la voie
où il aura guidé le Canada. Nous
devons attendre quelque peu pour
nous rendre compte du résultat de
la mission de M. Borden, mais nous
pouvons avoir confiance qu’un
grand pas sera fait en vue de l’éta-
hlissement d’un empire reposant
sur la paix et ce à quoi est desti-
née la race anglaise,‘

 

d'un

La Westminster Gazette, vrgnue
du gouvernement, exprime la même
opinion.

Le récent discours de sir Wilfrid
Laurier est critiqué par certains
JOUTTHAUX conservateurs et prineipa-
lement par le Morning Post, qui
déclare :

“Le discours de sir Wilfrid ne
peut être considéré que comme un
discours hostile à la politique nava-
le de l'Angleterre. *

D'après M. Aîkins, député de
Brandon, qui vient d'arriver d’un
voyage en leurope..l’Allemagne et
l’Angleterre sont mninienant en
guerre!

ll a dit dans une interview:
“J'ai pu, étant en Europe, me

convaincre que l’Allemagne et l’An-
gleterre sont maintenant en guerre.

“lie grand coup n’a pas encore
été frappé, mais, lorsqu’il le sera,
tout sera ferminé en {rois mois ou
en trois jours.
‘l'espère de tout coeur que, lors-

que le Canada comprendra ln situn-
tion, il s’empressera de venir à l’ai-
da

De tous ces gens, c’est” M. Ai-
hins qui est le plus farceur.
- l'Angleterre et l’Allemagne dé-
jh en guerre!

Personne ne s’en est aperçu en- core en Canada!
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QU'ON PENSE doIa ‘CROIX’
AUX ETATS-UNIS
 

On lit dans la Catholic Fortnightly
Review, de Saint-Louis, l'une des
plus éminentes revues catholiques
des Etats-Unis (Juillet 1912):

«Le directeur du vaillant journal
catholique de Montréal, la Croix, a
été condamné à payer 3,000 piastres
de dommageà la fille de feu Chini-
quy, pour avoir fait allusion à sa
mère, qui s'était « légalement mariée »
avec feu Chiniquy, comme étant
sa concubine. Ce jugement a été
rendu par le juge Greenshield, bien
quela fille de cette dame eût admis
publiquement, au cours des débats,
qu'elle n'avait souffert aucun dom-
mage. ni pécuniaire ni morai, à la
suite del’article de la Croix.

«ll n’y à pas longtemps, la Vérité,
de Québec. fut exploitée (mulcted)
de la méme fagon. La Croix soup-
gonne gu'unc campagne occulte est
organ'sée contre la presse catho-
lique La loi du pays de Québec, en
matière de libelle, devrait certaine-
ment être amendée. »

+ » -

A ce propos, on nous enyoie, de
Belgique—où la Croix a beaucodp
d'amis—le texte authentique suivant
du Bulletin du Grand Orient, organe
judaique et maçonnique, de Belgique,
tome |I, p. 19:

«Il faut intenter aux journaux ca-
«tholiques des procès civils...

«Il faut poursuivre, en dommages
«et intérêts, les prédicateurs coupa-
«bles d’avoir conseillé, publique-
«ment, le désabonnement aux feuil-
«les franc-maçonniques.

«ll faut engager ces procès devant
«les tribunaux, dans lesquels nos FF...
«sont assurés de la majorité.»

Ce texte se passe de commentaires,
hormis que la loge de Montréal
veuille en faire pour se disculper de
l'accusation que cet extrait du Bul-
letin du Grand Orient, de Belgique,
fait peser sur elle.

André CHAUVEAU.

omeol (BS+ -

A NOS

Nouveaux Lecteurs

Nous adressons, aujourd'hui, la

Croix à un grand nombre de compa-

triotes résidant aux Etats-Unis.
Nous voudrions qu’elle devint dans
leurs foyers la messagère fidèle ap-

portant chaque semaine les bonnes

nouvelles du Canada. Il fait bon,le
dimanche, le soir, en tout temps, de

causer de choses de la patrie quand on

en est éloigné. La Croix sera là pour

animer la conversation et inspirer

au besoin des idées, des projets, de

l'enthousiasme et de la vie. Qu'on

la reçoive ; qu'on lui ouvre les bras:
elle apporte avec elle le ‘bonheur et
la joie. ‘

—_———

Dcux suffragettes, condamnées, en

Irlande, à cinq ans de prison, pour

aveir tenté de mettre le feu au

théâtre Royal, à Dublin, refusent

toute nourriture et voudraient ainsi
forcer les autorités judiciaires àles
mettre en liberté.

Les suffragettes donnent autant
de trouble au gouvernement an-
glais, que l'Allemagne lui cause de
crainte.  
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ORRUPTION
aux Etats-Unis

——

Le sénateur l’envose, que le parti

rooseveltiste a acetsé  récetnment
d'avoir recu 23,000 j iastres du trust
des pétroles en 1904, a déclaré au
Sénat que cette sontne était une
partie de la contribution versée pur

ve trust au fonds de cunpagne élee-

torale en faveur de la candidature

de M. Roosevelt. Cette contribution

fut demandée par M. Roosevelt Iui-

même et par M. Cortelvou son

azent qui obtinrent, d'autre pant,

100,000 piastres par l'intermédiaire

de M. Bliss.
Le sénateur Peurese a ajouté que

M. Roosevelt, qui a toujours démen
ti hautetnent avoir recu un concours

pécuninire du trust on question, de-
neuida encore d'autres fonds, rois
le trust déctarat quil avait assez don.

ne.

M. Penrose a de plus affirené
aque MW. Flynn, Le those ™ de l’en-

<vlvanie, qui et un des chefs de

la campagne en faveur de M ltau

<evelt, avait chercher à acheter un

Sere -épatorial par l'intermédiaire

de l'orateur pour 2 millions de pias-
tres, It a produit un télégramine

de M. lenn au teost des pétroles
pour demander son concours.
Ces révélations, terdant à établir

que M. Roosevelt, tout en combat
tant les trusts. trouve auprès d'eux
le = fouds de <a cauiquezmne électorale,
sut produit quelque sensation, L'an-
cien président ÿ oppose un formel
démenti 11 nie que li some ait

été empHoyée et fait publier des let-

îres écrites pur lui, en 1904 à ses

auconts, leur tuterdisant de se servir
de cet argent et lens enjoignant de

fe renvoyer aux expéditeurs.

Le sénateur D’enrese répond que
M. Roosevelt ai bien cerit ces lettres,
tunis que c'était li ane manifesta
tion tonte platonique, destinée à
tromper l'opinion publique «1 que

M. Roosevelt avait en réalité aecepr

13h subvention.

Le <énateur, qui e-U naturellement

furieux d'avoir été battu par M.

loosevelt aux dernières élections

primaires en Pensy namie, a déclaré

que M. Georges Perkits à donné en

“064 trois millions de dollars à M.

mener sahoosevelt pour catgut

ene. M. Roosevelt 12 pond que c'est

lun:

“fl ne a rien ant me fasse plus

plaisir que l'opposition du =énateur

Penrose, <erte tile bai et ses al

liés au Séuait, détiocrates conne ré
puldicains, eut ourdi une couspira

tion pour servir la cause de la cor

ruption en politique et en affaires.

et par des calomnies et des menson-

wile attaquent au seul honeot

« au -eut parti qui mette sérieuse

ent en dancer cette corruption,

Leur opposition, pleine de fiel, plei-

pe de laîne et de méchanceté pro

vient du fait qu'il< n'ont pas pit se

<ervir de tnoi, et qu'ils désespèrent

d'u réussir jamais.

L'histoire nous diva + M. Ttvose

seit dit la vérité.

 
 

Autre attentat contre deux

prêtres à Paris

La semaine dernière, à Paris, deux

prêtres ont été victimes d'un atten-

tat.

Au moment où l'abbé Lesellier.

étudiant à Rome, et l'abbé Lelièvre,

professeur de philosophie au Collège

de Fleurs, dans l'Orm, descendaient

d'un train pour s'engager surle pont

Royal, un individu s'élanqa devant

eux, se retourna et tira deux coups

de revolve- sur les deux prêtres.

L'abbé Lessc'ier a été atteint d'u-

ne balle au bras droit et l'abbé Le-

lièvre a été blessé à l'aine assez pro-

fondément.
L'état des deux victimes, trans-

portées à l'hôpital, n’est heureuse-

ment pas grave. Le coupable arrête

est un nommé Gino, â:é de 49 ans,

né en Savoie. (1 a déclaré qui avait

voulu faire œuvre de justice.

Evidemment, nous somines en fa-

ce d'une conspiration criminelle

ourdie au fond de ‘quelque caverne

anarchique contre les prêtres, car les

attentats contre les membres du

clergé sont trop fréquents depuis

quelques semaines pour qu'il n’en

soit pas ainsi.

ft

L’ALLIANGE NATIONALE

Une flatteuse appréciation

Je ne saurais quitter la bonne ct

hospitalière petite ville de Woon-

socket, sans avoir, au préalable, of-

fert—comme délégué de l’Alliance

Nationale et comme journaliste—i

nos compatriotes franco-américains

un témoignage d'estime et de recon-

naissance pour l'accueil bienveillant

et cordial qu'ils ont fait à leurs

frères du Canada.

Ils n'ont ménagé ni leur temps ni

leur personne. Ils se sont dépensés

sans compter, et nous ont rendu no-

tre séjour, dans lu Nouvelle-Angle-

terre, très agréable.

Les membres du Cercl:- Leclerc

ont déployé beaucoup d'activité et

c’est à eux que nous sommes rede-

vabies de l’admirable organisation
dans la ville de Woonsocket,

Délégués de l'Alliance Nationale,

nous avons eu tous les honneurs re-
ligieux et civils.

Nous avons été reçusave: enthou-

siasme par le vénérab'e curé de la

paroisse du Précieux-Sanz Il nous

a ouvert toutes grandes les portes

de son église, et son représentant

nous a souhaité la plus cerdiale bien-

venue.

Son honneur le maire Daigneault

nous a confié les clefs de la ville, et

Son Excellence le gouverneur nous

à donné son Capotole.

Apres tant de sympathies, nous

pouvons sans hésiter vous dire que

vousctes non-seulement nos com-

patriotes, mais nos frères, par la

langue, par votre origine et vos cou-

tumcs.

Notre convention dans cette cité

sera pour vous un puissant facteur

de recrutement pour nos sociétés ca-

nadiennes-françaiseset en particulier

pour l'Alliance Nationale.

Les travaus accomplis pendant

cette convention, les rapports des

officiers généraux, la marche pro-

gressive de cette Association cana-

dicnne-française née il y a à peine 20

ans sur le sol d'Amérique, vous dé-

montrent suffisamment.je crois, le ré-

le important qu'elle est apnelée à

jouer dans l'avenir de notre race

Une société qui met toute ses éner

gies au service de I'Lglise ct de la

patrie, est une société qui vivra en

dépit de tous les obstacles.

Or, l'Alliance Nationale vivra car

elle est essenticllement catholique

et patriotique. Et sa mission est

#rande puisqu'elle doit sauvegarder

notre langue et notre foi.

J. A. SAINT-DENIS.

LA SITUATION DES PRÊTRES

PORTUGAIS

Une note de la rédaction de l'Os-

servatore Romano dit. « La situation

des prêtres portugais qui ont accep-

té une pension de l'état parait
insoutenable au point de vue re-

clésiastique, parce qu'il résulte, de

l'acceptation de cette pension, da.

bord un assujettissement humihan*

pourles ministres du culte vis à vis

loc autoritée perséoutrices
de l'Eglise, et ensuite la reconnais-
sunce implicite de la loi de sépara-
tion condamnée solennellement par
1e Saint-Siège ».

Jatauesniques 

LA OROIX
mme

Les Etats-Unis et l’Angleterre
EN 1814

 

Un anniversaire mémorable

L'approche du centième anniver
“uire du traité de and de déceu
bre 1S142 qui auit fin à la guerre
des létats-Unis d'\nérique contre

l'Angleterre et qui bientot
comtuénoré, par pays.
donne intérét au r.ppel de laits mé

névradement peu cena.

seri

les deux

Les ti <ize voloties  aunérieuines

dpenda.t de l'Auleterre, avaient

réussi à conquérir leur indépendau
ve, Le traité de 1TSS avait scellé la

paix entre la jeune république issue
de teur union, et la “rère patrie, fun

médiatement. des relations s'étaient

intimes, la

sanéricaine paraissait,
indépendance, conne

un satellite de l'Angleterre, à la
queble l'unissaient tant de relations

d'intérèt, de communauté d'origiue.

Ce langue et de religion, Mais la

révolution lrancaise celata, et aflfir

ma l'hostilité trupHacable de l'An
cleterce or de Ln France, L'opinion

rétablies cordisles 1

république

puldique atnéricaiîne se divisa pro
fondétnent. les éléments conserva

teurs se déctarèrent favorables à
l'Aueleterre, tandis que les elses

populaires =v mpaihiserent d'in
timer avee le pays qui avait procla

mé les droits de Tlionane et aboli ln
rovauté, Deux geands partis se for
werent, Les fédéralistes, partisans
de F'Aneleterte, Fovorables, dail
lates 4 l'indépendance des Fras

portieulicrs constittant l'Union,

etes démocrates républicains, couis

de tu France et protagonistes de la

politique du veuforcement de Pun-
torité centrale,

 

IF nest pas besoin

dec dire quelles altecratives de puis

sane eurent les deux opinions, sui

vant l'évolution de- événements eu

ropéens et suivant te développement
brestisieux du régions napoléonien,

Mais leur antagconi-rse ne dépassais

acre les limites d'une querelle de

partis et. en attendant, l'état de
guerre permuanent en Europe fave-

visait à un degré inespéré les inté-

rèts du commerce maritime europe’
en redevenit ie nen pres seul convoy
eur du tradie entre res colonies des

différeutrs pan - et les ports d'Eure-
pe. C'était, en vérité, Trop bean

pour pouveir durer.

Ce fut le <0stéane continentzc qui

donna Baïissance à ui gherre anvle-

américaine Cu <v>tènne résultat
de l'antagontsiue exsstiont cutre les

décrets Hnpériaux de Berlin et de

Milan, et les ordres dn

tatitique,

capsid] Lied

Fens

irée dans tons les ports du conti
nent, de Dautzie à Cadix et de Gi

braltar aux boneles de Cattaro, de

Les premiers interdisaient

tous navires neutres 1 à dire

 

aanérieins, avant fait escale dans

Un port anglais. Les ordres du con

setlL ann contraire, preserivaient la

capture de tons es bâtiments sen

contrés dans Tes ers d'Enrope qui

ne pourraicnt justifier, an proaa

bte de Sêtre arrêtés à Londres on à

Malte, \jontez que le xouverne

tent anglais s'arroseait le droit de

-asir <ur les haterux anériesins,

tuétae <ur les bâtiments de guerre,
sous prétexte de désertion, le- ma

vins de l'équipage, La question des
déserteurs était d'hite eravité excepr
tionnelle, Saus doute, des mnatelots

snglais déserteur- pouvaient avoir
cherché an relfnge cur les binhments

pinérieains. Mais le gouvernement
à neliis manouait toujours de mn

vins, ef if suffisait à -e officiers,

passant be revue d'un équipiiser aiiné-

vicain, de l'indice be plus léger, an
vent de <tmple- pré omptiot=. pour
Géclarer décorteurs anelais un cer
tain nombre de ruatelets, et, scans

autre Tormoe de procès, peur fes cut
HEREE ERpli cité, On comprend

ave da situation Sat intolerable, of

ques, aux Fats Unis les partisans
es plus déterminé de UAnelotepre
furent, à ln fin, oblis

ii leurs sympathies,
= de renoncer

 

Des nécoeia-
tions Furent entrées au cours des
années 105, 1509 et 1S10, <trnultu- nément avee Nupoléon ct le minis-  

tere anglais, pour aboutir à une
amélioration de la situation,

Le président Madison, le sneves

-cur le Wastäneton, appuyé par
“on Vice président, de cétèbre Mon
vou, qui, dexenu président à sou
tour, devait forantiler ce credo van

"L'Amérique Nini
avant équtisé tentes les

Kee: ann

cans

tentatives de conciliation, déclara.
ep BNI,

‘au querre à l'Angleterre, Sa réblee

tion deutrs la mène aunée pour un

second terme de présidence prouva

eu il avait Tidélanent répondu à

Fitente de l'apinior publique.

 

d'accord avec le Con

Le caratetère de li vnerre résultait

Ftats Unis

l'affranchisse

Ment conquis par eux, aux colonies

du Caturla, terndis ane l'An

duret la phiissanice volontale était
détnestrément

tes circonstances. Les

voulaient éteudre

 

terre,

acecue par la cott

quête de quessession- coloniales fran

caises, hollandaises et ruétne espa

 

ait ambition de

l'aire rentrer <ous de -ceptre beitan

choles, nourris

nique sinon des lits Unis, du moins

tes grands ports de Allantique, ba

sterre fut fatalement. ie la

Vois terrestre ot inaritiose, vem,

sur

done,

terre surtout, des alternatives

Les Fait le

pins saillant fut l'occupation, d'ail
leurs

de suecès et de revers,

tnementanée, de da capitale.

Washington, queen -+ retirant Fire

tuée ancelaise détrnisir de fond en

comble jane Pineenine,

[a guerre auvlo saréricnine né

Lit an Fond qu'un épisode de lac tut

te mort de Any

ue llEurope

leterre plus tard

 

conlisée, contre la

France on plutôt contre Napoléon,
Ouah] cette lutte fut cufin termi

née en nu ISH, ar la prise de

Paris et abdication de l'Icaque
teur, ln guerre sonerienine n'avait

“vattoent plu de rai on d'étre Fle

confie néaminoïn- pendant quel

cie teintes eteore, Jus ogu in moment

on les Fras Unis Jemanelèrent la
médiation de Penperene Alexandre
de Risse, pour le cétaldis-ement de

bu paix, Celuiei proposa une stn

vin de plénipotentiaires à Go

Hremboure, Mais le converteauent

culs. qui Trouvait que vraument
ce nétaët ques lu peine d'avoir abat
tn Napoléon pour donner son rôle
80 Imotirque russe voulut troter
seul à seul et directenteut aves les

Fats Unis et choisi Gand counne

stère de lu conférence, Ou <ai<it ei
nne nuance
ne,

teres

Losigueinent, les négoeïn
diphonatione

tons anraient Ji avoir leu i Vien
nes an congress winded rian pony
Lire la quais vénéradez mais l'An
vleterre, quar le choix d'une autre

ville et en traîtant -eule avec les

btuts Unis, indiquait que la cuerre
avec son anetenne colonie avoit en

Un caractère tout à fait particulier
«intime Aussi d'abord, les né

failltrent ne

Tout

d'encléprendanec de 15s0
fut reui- en question, spécialement

vocintion- puis devoir
abeontir, le traité de recon

CL eC quE concerne ds question de-

Vanites eutre Union of be Canela,
qui, d'après ee trnté était la ene
rédiaone des —raned< tres supérieur,
Frid Ontario, Son saumbition était
Ge faire de ces Bes dies mers int
FIC. invorporées

an Canada,
conpléterment

Mais entr l'accord -6
fit et, att enot- duché ane, Je traité

ft signé.

C'estoeet snniverssare que, dau
dens ans, le~ Fu ol PA nate
terre =e proposent de commémorer

à Gand, acer de concour de tai fol

vique,

QUE TOUS LE SACHENT

À la Croix, nous nous chargenns
de tous les travaux d'imprimerie, de-
puis les plu: faciles jusqu'ans plus
difficiles. Les commandes qu’on nous
donne par la malle sont remplies
aussi bien que celles qu’on vient nous
porter.

“ L'ÉCOLE
EMANCIPEE ”

C'est le titre d'un journal, celui
des instituteurs révointionnaires de
France. Sur les six taille adhérents

Hola fédération des instituteurs sv
Hiques, l'Aeole émancipée compte
deux mille abonnés.

Bien entendu, ceux qui compare.
catent sinplegnent ces chiffres avec
les vent mille maitres qui compo.

sent le corps en<cignant en France,

“orient Tentés de considérer comme
tiéseligenble ve roouvement anarehis
te Mais hélas! quand on véfléelsit
an mal que ces propagandistes de

la Confédération Générale du Tra-
vail dissétaines dans les écoles qui

peuvent Faire;

state on songe qu'il voa dix ans il

n'y avait ques un seut <vndieat d'in

Lliques Meaneaises

Uitateurszentin quand on connait le
but et les ruovens de cette armée du

désordre, de la violence et de la des

tenetion, on est hier obligé, aussi

veuille paraitre,

d'être effrayé et de treuibler en

optimiste qu'on

pensant à l'avenir,

Pasteur Congrès de Clauabérs.
instituteurs

-Audiqués de Trance Viennent de se
tenu récemment, le

mnentrer sous le ples mauvais jour,

Non contents d'affirmer avec oy
vrossièrement,

ils ont lait of

tisine, brutacheument.

wurantondlitarisane

loiellement, =o ainsi des

lois, de Vantorité et de leurs supé

ogi

riours, ture profession de Toi “ana
chistes Dans la deaxtèrmie séance,

les congressistes ont envoyé un sa

“ut fraternel à la Confédération du

Travial, ats ont vord nine adresse de

sympathie aus inserts maritimes

vols un voeu en fn

Un

orateur se prononcé un discours pour

cn révolte, et

eur du disciplinaire fou--et.

conseitler le mualthus-tantistne,

Et ee sont des fonctionnaires qui

ont en cette attitude Ce sont des

l'enetionnaires qui ont donné ainsi
publiquement la nisin aux organi

sateurs du sabotage et aux parti

sans de l'action diteete, Ce
a

“ont

es fonetionnaire- et ec qui est bien
plus erave, c- sont des instituteur-.

c'est it dire de<henanes dont la mois
ion est de Toraner et de rueutler

L'esprit et de coeur de da jennie se, en

cout ds éduenteur- 7 qui eut ap

prouvé la doctrine Hrfênne du lover
sans enfants!

Cy ered rover, \utment, quaurl

onli ces choses, et on se desde

telles sont po--ibles,

Car enfin, ect iu=tituteur révoin
Dontaire, qui evolt préparer quar li

parole, par <i présence on par des
actes de crand cuaabaedenent, la
destruetion de la <oeiété, fera la
classe demain,

Col antipatriote ern oblige de
parler Osea Cvs de a patrie, Cet

aatinsilitarisie deven taire, de temps

er teanpes allusion à l'artnée, Cou
ment <‘hequittera til de su tache?

Caordera 131 que loi seul ses idées

révolutionnaire © Panera 111 < em
péclhier des Les gneulquer ir ses étôves :
des principes ne percerout Us pus
nolravers sn conduite, -e- lécon-.

con evene!

L'UNION SAINT JEAN-BAPTISTE

D'AMERIQUE

L'Union Saint-Jean-Baptiste d’A-
mérique à tenu sen 7e Congrès les 3
et 4 du courant, à Fall-River (Mass.)
À l'avenir, ces conventions se tien-

front tous les trois ans. Le comité
‘des finances a été aboli et remplacé
par trois conseillers ct un censeur,
Le bureau exécutif se composera du
président, du secrétaire, du trésorier
du médecm-re iseur et du censeur

.

SOYONS PRATIQUES

Confiez de préference vos travaux
d'imprimerie aux atehers de la Croix.
l'une pierre vous frapperez deux
Coups vous \puierez moins cher
qu'ailleurs et vous encourageçez une   bonne œuvre,  
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CA ET Là
L'AEROPLANE LUMO,

DANS Lain»
Un collahorateur ae |

tir entretien avec

ILE

! a Post ney
l'inventeur de. .

. . venouvel aéropiane, soi disant Slisip)! ' SUSPEp.tible de rester inutile duns he; =
airs,

Le voustruetenr a donné quelque,
dications SUE sou appre]; outre
l'hétivr Propalsive, 11 existe une hélice ascensionnelle, qui permet à lu.
ecoplane de quitter verticalement tosol, sans y router et de sarder dim
<nobilité dans les girs, ll suffit,
peur cela, d'arrétes Phétice prop.
Sive Le fuselage al fete !À

a lored'alongs canot, mani de vanes Jy,
rales creuses, qui ‘ni perniettont

. . HE sur ogy,L'appareil sers ALONG pay pic
inetetrrs de 1350 chevaux eh

“entuellement, de se te

arn, O7
p'athles de lui imprimer, avec quatre
personnes une vite ae de So gj.
tuètres à l'heure et d'atteindre
altitude de 500 HEE es es

Lites!

Wie

Horns py.

* #1

EN PRESEY TERE | L'ENCAN
La journée du FL aon 1912 veste

ri pour Vancais Cl‘rance) une dattes
rsemotable, Ce villides Deny.
Sèvres possède un presbutère, con
Teuit grâce aux Dbéralités des va-
tholiques et surtout de la Funille de
Prine wai confisqué par suite de
i is de spobintion or anid ay
céquerterment des Deux-Sèvres, Ne
pouvant rien fire a ce batiment
cui, depuis deux ans, tombe en pui
tes, de conseil géuéraï décida dele
retire on vente. lu tise § prix
Cait de TOO pias Des protes
Lath poussérent les enchères sur
ce presthatène volé aux catholiques,
sn, après un > vraiebataille, fut ad-
Jigé pour SLS00 à Mine de Fou.

hier, qui revendiquait le bien Jour
les catholiques.
+

(LES EVEQUES D'ITALIE COX.
TRE LES MODES

Demande de Bone:
“les édéques d'Italie continuent

lene active caunpagne contre lu me
de Closes eNOS,

A Plaisance, Févèque vient de
“Uenaitiser dans un sermon les toi-
lette< queu décentes des Tenmes,
*L'arehevêque de Messine a in-

Qté les eurés à refuser l'absolntion
SUN Femmes vôtnes sans pudeurs”,
none ques des niecepter comme mar

vanes aux baptèmes
Celle canmquigne avait été com-

eco, come an <ait, par le pa
tricrelie des Venise, en juin, Elle a
Papprobation du Saint Père.

DIVERSES
 

PENSEES
Myadeux sortes d'hygiénistes

eux qui, n’ignorant pas que lhom
me est avant tout un être moral, sa

vent que rien de ce qui nuit à l'âme

ne peut faire de bien au corps;

qui, ne voyant dans l'homme qu'un

assemblage de matière, bornentleurs

efforts à affranchir cette matière des

facheuses conséquences que peut &

mener pour elle la satifaction de ses

appétits, Que ces derniers fassent de

tte la médécine vétérinaire, je n’y

vois pas d'inconvénient, mais je dé

cline leur compétence pour tran
cher les questions retatives à l’huma-

nité.

Juves PAGNY.
‘+ ‘

Malheur à ceux «qui cachent I'in-

différence sous le nom ‘le tolérance!

Ils deviendront bientôt intolérants à

leur tour, intolérants contre Dieu et

la vérité!

MoNTALEMBURT-

* x x

Une | érsonne sensée juge d’une

tête par ce qu’il y « dedans. les fem

mes frivoles par ce qu'il y a autour.

MAKE LEZINSKA

Reine de France.

——PS—

NOTRE IMPRIMERIE

Elle ne le cèdera bientôt en hd
aux autres imprimeries les plus
dernes de Montréal.

He
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CONTRE LES

CONGREGATIONS RELIGIEUSES
en ltaiie
 

Le bruit court depuis nn certain

emp. ne. pont remonter le Ire

sop, quedque peu épuisé par la æuer-

yo de Lybie. le gouvernement italien

songerait fla mesure classique:

une nouvelle lob do spoliation des

comtanuantés religieuses, . .
Co me serait pas lt première fois

p l'histoire de I'Halie nouvelle,

les exemples de la <oeur
tia
je plus.
fatine d'outre mont sont fort alle

dant, =uviont pone lex juifs el au

pres means besownens qm aspirent

à imiter les esplons des liq

dutenrs.”
(“eat Te munieipe de Reme, seme

ple-t-i1, veui sera chargé de jeter Jes

coups de conde dame opinion pn

hfique.

le Me:

du peuple de Rome dont il est le

a parle dans plusieurs

aero le petit journal

vrai Mot.

artieles de ta nécessité de revendi

quer certains couvents de Rome,

Wa rappeets quil y anne loi tot

jours en vigueur, qui rend des plus

faciles l'opération.

Bi arrivant à lome des antieléri-
eaux ‘tafiens x ont promulgné les

lois phémontaises sur les Congréga

va principe, les

motastères qui n'ont point charge

dimes étrent supprimés. Les re-

tions religienses:

listeux et religienses qui en ocen

partent avait
pendant de droit d'y rester jusqu'an
moment de teur niort : jusqu'au me
ment ans-i où le notibre des geen

les tnateubles ce

ponts serait réduit à six, Les survi

vals sement alors réunis à d'au-

tres communauté chême d'Ordre

different,

lo conn erneuen reservaat

west, Ben cntendu, te droit d'ex-

prpriation d'etilité
pnblique

“ee

tenr ‘cause

Cette dernière clanse à Joué ahon-

dnameut dan- les premières années
sde Pacenpation de Rome: on sen
etserti pour in tatler les ministé

reset des diver- bureaux d'udumi
ti-fration centiide daus les con
vent- des vratds Ordres, Crest ain
que le mini-tèse de l'Eastruetion
puldique fut fees dans le convent de
le Minerve, des Dominicnins: La
Hutisonr CtrHee dos déstites ser
vita ne des divections du ministi
re de Be Gere: Tie wand oratoire
de saint Philippe de Néri devint
provisoirement le Palais de Justi
ve, pole,

Après cette première able, ily
tiontemps d'acculigie, Le con
vernement << contebte de laisser In
li éteitelre autenatiquement les

tm montre
dans Borne un + -vtuin nombre de
Vieux conveuts, abritant fes débris
réunis des plusieurs

“tout de
dis

Congrégation, Vols

comutinames,

Femmes, qui ont tenn ja

Place interessante dans
l'histoire reliciense de da Ville Fier
nelle, et don! bientôt il ne vestern

Vus que de souvenir

Vies

Jar exenple dorscue pour la bre
Mère visite du l'empereur GuilianMon voulut dégager fes ahords du
Quirinal 64 ouvrir ur ales Jardins
les :Mécrtements, jadis
HX Coney en, dde

PÉservés

Mantes lun

let hâte les Sa

Caupueînes, dont

BL one propria
rncie. op
inigee

les
' convents s'étevnient à

cédé du quai des Papes, Klles fo
Fnt caserne dans une maison de
vin Gh, Murieipe, of oil vine
HelDentin les rejoindre les Soëurs
de Saint Gernardin de Sienne, «hns-

leur monastère de la vin Pu-
in par eof

Welle des ville,

sees ae

nis wep .
porn profession

Vos dernieres labitantes de ve
votes
Sent procisoire de ln vin Gnlilei
Yen d'être
lraustérées en un autre local.

i Le Messie vus
lise Nathan 3 of
bieution des

clicore une fois

annonce que le syn-

mine requis l'ap-
men lit loi contre d'autres

bien pe ation atteindront pins
© onthe hand,

de hu i" * Saint l'antaléon, auprès
thi aneclleries de Sainte-Doro-

Lau Traustévère; de Sninte-Lu-

 

sie tin Selet* in pied de PEsqui-
lin.

Les Capneins qui, an NVIIe sie.
élecont été placés, par Urbain VIII.
après de l'église de Fhnmaculée-
Conception de la place Barherini se
Son VUS stccessivemient expulsés
les jardins, puis de ln majeure par-
tie de leur convent historique, H ue
leur veste plus que les toeaux strie-
iément nécessaires pour le service
de l'église,

Ceux qui connaissent un peu le
passé de Rome, savent quels souve-
trs de sainteté et d'histoire étaient
attaches i ces convents, aujonrd hy
menacés par la pioche du démotis-
sur,

 

C'est quelque chose de a
vieille Rome qui s'écrontera avre
eux.

Le convent actuellement te plus
Visé par les appétits Dlocards s'a-
doxse an grand nue élevé peur Vem-

perenr Anguste pour clôturer son

formn et le formu de César, du eô-
t4 de la Suberra, C'est Ih que se
dressent encore les colonnes du tent-
plede Mars vengeur, où plus d'un
martyr confessa lu foi devant les

préteurs romains et recut sa sen-

tenee de mort,

Le Messagere véctane ce couvent
ating dit-il, d'assainir le quartier et

de déblayer te temple de Mars Ven-
seur et de formn Jd Anguste,

Cen'estur'un prétexte et de Wes-

segero ne prend mime pas le sone

d'éviter La contradiction, Cat on ne

pourrait assaînir le quartier qu'en
cémofissant les ruines du formim-

périal. et on revendique le couvent
POUR IHIEUX CONsErver ces ruines.

Les religieuses Docenpent aetu-

clement en vertu d'un contrat en
bonne et due forme passé avec la

“onnnune de Rome, Klles ne se his-
>eront point déloger sans épniser

tous les moyens de la résistance lé
gule,

Beene est trop la chose” des ea-

tkoliques du monde entier pour que

ces altentails du**hloc "et de M, Nat
than puissent les laisser diffe
vents, C'est l'une des eafamités du

regime uctnel, que des hommes,
rangers OH tout ee qui fait Pine

die a vende Rome, puissent imp.
went bonloverser, an gré de leurs

caprices où de leurs haïines, ce qui a
Ae pendant des steele Ta parare si

providenticlloment ajustée, of le

corps meme de la Ville FKternelle,

CELLES QUE L'ONCHASSE
Nous hsons dans lu Crete d'Avi-

ewou «t du Conmrat :

dédions les dens Luts sui.

vants aox partisans de la laicisa

tion :

«Nou

«A l'hôpitai Sainte-Martr. (los ma-

lades sont si nonreux que le per-

sonnel ne peut suflire à la berogne

On a cherché des infirmières pour

compléter salles

On n'en a pas trouvé. C-lles aux-

quelles on s'est alr sse ont refusé

de : oigner des typhiques. On a dû

écrire à la maison-Mmère des Sœursde

la Charité. à Paris, pour demander

des religoeuses qui elles, ne se sont

pas fait quier. lêlles sont arrivées de

Paris, après avoir voyagé toute la

nuit ; elles ont assisté à la messe,

commutiic et sont aussitôt entrées

en service,
«Voili celles contre lesquelles ont

fait des lois !

les services «des

a Autre fat: Une garde-malade

laïque de la ville a été demandée

pour soigner une fièvre typhoide.

Elle à répondu par un refus. Pour

toute autre maladie contagieuse, clle

aurait acceptée ; pour ln fièvre ty-

phoide, elle refuse.

e Voili celles qu'on voudrait impo-

seraux médecins dans leurs clini-

en chasser ! Folie et cruauté maçon-

niques ! »

Sans commentaires. * .

ques, a la place des Sceursquion veut

LES MEFAITS

Littérature Policière

Le Temps, de Paris, a publié cet
article qui mérite l'attention À
Montréal aussi bien qu'à Paris:
“l'actualité de plus en plus Fer-

tile en faits divers lamentables, se
charge de nous démontrer l’argente
nécessité de rétablir dans l’éduen-
tion de la jeunesse contemporaine
ler maximes sans lesquelles it ny a
peint de prospérité nationale ni de
sécurité sociale,

Nous avons cité les exploits de
deux æurnements du village des
Aires, près de Béziers, qui. pour se
procurer des plaisirs néroniens, ont
brûlé vil an chien préalablement en-
Huit de pétrole. La pauvre bôte, on
aronisnnt comme une torche vivan-
te, a mis de leu aux vêtements d’une
ilette qui passait... 191 cette en-
fant est morte des suites de ses brû-
inres.

A Paris un gamin s'est zantusé à
mettre lo feu au domicile de ses pa-

vents, qui sont d'honnêtes artisans
dela Villette, Fite da dans des cir
constanees qm valent Ia peîne d'être

rappeltes, Ce jeune incendiaire

était allé acheter un hidon de pé-
irole chez nn marchand de conteur
du quartier. flprolita de l'absence
de ses parents pour prendre pos-

session du lugis familial «1 pour ar

roser  copierz-enient in-
Flavomable 1e planelier, les meubles,

ies rideaux, et meme le linge dans
les armoires! Cela fait. le jeune

Georges desceudit l'escalier quatre

à quatre, se précipita tout essoufflé
dans la loge du concierge, et s'écrit

d'une voix hasletanite avec un tre-

moto digne de l'Ambigu :
-—Un cambriolens est a-ha.

Ha tout bouleversé eliez nous... I

a mis le fen...
Le concierge alarm, les locatai-

Fes cms monterent i Pdage où dé

Ji ='amoncelait un nuage de fumée

suffocante, Ou enfongai la porte.
On jeta des sceaux d'eau sur les

foyers allumés, Et les pompiers,
appelés en hâte, achevèrent d'étein-

dre ce commencement de combus-
tion.

Mais le commissaire de police,

d'essence

qu'en était allé chercher, remarqua
“ur nue table an morceau de papier
fixé au hois ciré par fa pointe d'un

conteau. Sur ce papier. il Int ces
mois fatidiques: ‘Vengeance! Je
viens de la part de M. Rohert, rue
dus J'ai recu civents

lranes pour vous faire rôtir: je pars
ce soîr à l'étranger: ne cherchez pars

anses:

À savoir qui je suis.”
Cette puérile mise en scène muta-

droîtement combinée d'après les

crames policiers que représentent
es Ihéâtres populaires où nus ciné-
rastographes  subarbains,  éveilla

l'attention du commissaire de po-
Hee, qui sénpeonna fout de suite
anelque méfait perpétré par un

nnatenr évidemment dévoyé par
des leetures troublantes, M fit ve-

nr Georges,

- C'est toi qui as fait ça?
Le gamin avoua on pleurnichant.

—lourquor as-tu lait ea?
M'sien le comntissaire, voili.….

J'ai lu des tas de romans, des his-
toires de brigands: ca m'a tourné

in tote. Jen ai de cervean folé,
Cette aventure est un avertisse-

ment pour les parents qui ne sur-
“dillent pus assez les leetures de

leurs enfants, et qui même, le cas
cehéant, vont en famille, le diman-
che, assister à des spectacles pleins
de suggestions msov s, C'est

s.Ussi In preuve qu’en dépit de l'op-

timisme officiel, une contre-éduea-

tion s'opère, s'orgatiise en notre

pays par la malfaisance d’une lit-

“évature absurde et d’une déplora-
ble dramaturgie. C'est un ens de

contagion mentale, Ce mal n’est

pus nouveau, hélas! mais ses offers

se multiplient par des manifesta-
tions de plus en plus inquiélnantes.
Ce anal est dénoncé ‘depuis long-
temps par les plus compétentes au-
torités. Notre cher et regretté col-
Inhorateur Félix Pécant, qui fut ins-
pecteur de l’enseignement primaire
et directeur de l’école normale de

 

 
Fontenay-aux-Reses, hommes géné-

 

LA UROIX
 

Veux, passionné pour la vérité et

pour le bien, n publié dans
la Revie pédagogique dex
“Notes d'inspection’ qui abontis-
sent à l'expression “Tranche et loyale
d'un sentiment d*effroi*, Je me
demande avec inquiétude, disait M.
Pécont dans son remarquable essai
sur 1 Fdueation publique et la vie
nation, jo me demande pour gui
ei pour quoi nous travaillons...
Fast-co pour livrer les fines. à peine
débronillées, à de nouveau of Miran.
Res éducateurs, à ces livraisons de
vomsans à don marehé, à ces feuilles
vorrupArices, parées des plus per-
fides attraits de l’image illustrée?

let tant de Iaheur de notre part. tant
de snerifiees dela part de l'Etat
s'abontiraient-ils qu'à accroître la
clientèle de cette lonteuse littéra-

{troie

ll convient d'enregistrer ces cou-

ragenses paroles et ces nappréhen-
lovalesnent on

mélancoliquement prophétiques,
Mais surtout 11 faut agir sans re-

tard, Déjà phusieur= municipalités
ont pris l'initiative d'interdire dans
les établissements cipématographi-
ques certaines exhibitions dangeren-
sement suggestives, M. Lépine, pré-

fet de police, s'oceupie effiencement
de remédier au péril social qu’ag-
craverait l'impunité des exhibitions
wit es gamins de Paris, sinon les
adultes, vont prendre des lecons de

cimbriolage on d’assassinat. Une
excellente circulaire, visant la ré-
pression du port d'armes prohibées,
vent d'être adressée aux pro-

cureurs généraux. IF faut en effet
que des mesures sévères nous cuet-

sions déconragées

  

tent a l'abri des méfaits du citoyen
“Drownine *. Le poit habituel d'un

revolver suggère aux Inconselents,

aux impulsits, aux détraqués, aux
ivrognes la tentation du meurtre,

[est indispensable de désarmer
icntes ces détestables inearnations

de In malfaisance humaine. le

danger public, en ce moment. c'est
st fréquence croissante de ces suæ-
gestions malsaînes qui viennent de

l'aleoolistie, de la pornographie.
des mauvaises lectnres, et par qui
s'opère une contre-édueation son-
vent plus forte que les maximes pré-
vies par Jes progesimmes de Pen

seixnement officiel.”

Nous demandons instaæenment à
tons veux qui ont ane parcelle de
l'antorité publique de réfléehir sé-
riensement à font eela,

Mais le Temps, s'il était encore

plus sincère, s'il n'était pas imbu de

radicalisme, jetterait toute la cause

de cet état de la société française à

la face des gouvernants du jour, en

leur disant : vous êtes les premiers

coupables. Votre enseignement athée

vous acouse terriblement.
De  

Congras de la libre-pensée
Le 15 août 1912 s’est ouvert à Lil-

le le congrès national de la libre pen-

séc dans l’amphithéâtre de la faculté

de droit. El était présidé par M. Cré-

tois, délégué du Mans. ayant pour

assesseurs MM. Beauvisage. sénateur

du Rhône, Hubbard, ancien député,

Beauquier, député du Doubs, le doc-

teur Wagner, délégué de l'Eure, Ba-

zire, délégué de Rouen, Doms et

Hims délégués belges. 130 délégués

représentant 38 départements sont
présents.

Plusicurs discours ont été pronon-

cés notamment par M. Beauvisage,

qui a parlé de la défense de la liber-

té de conscience de I'eniant, du ma-

riage civil. M. Tellier a donné lectu-

re d'un rapport sur la question des
églises.

Au cours de la séance les représen-

tants de la libre p ‘nsée socialiste de

Lille ont demandé à être introduits

pour dire que dla libre pensée so-

cialiste n'a rien de commun avec les

libres-penseurs bourgeois réunis dans

cette salle». L'admission des socia-

listes a été refusée.— La France an-
ti-maçonnique.

A NOS LECTEURS

Ceux de nos lecteurs. dont l'abon-
nement est échu nous rendraicntser-

  vice en le payant.
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jusqu’au plus facile.

remplir à leur plus 

INVITATION
ce»

Nous invitons TOUS nos lecteurs à ne pas

donner leurs commandes d’impressions

avant de les avoir soumises à la “ CROIX "”,

qu’il s'agisse de n'importe quel genre de

travail depuis le plus difficile à

Nous sommes Ceriains de pouvoir les

de_l'imprimerie de la Croix.

 

exécutar

. . . .

grande satisfaction.
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Nouveau Service
LE BIJOU DES VOYAGES D'ÉTÉ

Outre le service anotidien de Que bec, Mursny Bey, Tadoussac wt Chicoutimi, le nou-
veau VAPEUR SAGUENAYpartira de Montréal, n 6.30 p. mm. les mardis et vendredis,
pourIn Buie des Hn ! Hn ! sur la rivière Sag.tenay et les principaux ports intermédiaires,
arrivant à Montiénl, au retour, À 10 n. m., les vendredis et lundir.

Lus billets sont bons pour In > aison et deu arrêts seront permis anx places d'eau ainsi
qua Québec si on le désire,
étieunent des billets de cabine.

Des permis d'arrdt sont au<si donués à Leus ceux qui

Ligne MONTRIEAL-TORONTO (vii les Mille Iles et Itochester, N. Y.)— Les bateaux
partent tous les jours due semaine, À midi et demi. €
«chine, (Pranez le team du Grand-Trone partaut de Montréal À 9.10 200.)

Le dimanche, à 10 a. m., du qual de

Raccordements dise-ts avec tous les » ndroits de l'Ouest,

RUREAU DES BILLETS NOUVEL EDIFICE RICHELIEU “11 Su. VICTORIA

LE PAPE ET M. PIOU

Le bruit a été propagé dans cer-

tains milieux catholiques français,

d'une défaveur en laquelle M. Piou,

pr sident de FAction lihérale popu.

laire de France, serait tenu au Vati-

can. Mgr Gély, évêque de Mende.

vient de donner à ces racontars un

démenti autorisé. Dans une réunion

récente de cheminots catholiques à

Mende, Mgr Gély s’est adressé à M.

Piou en ces termes:

« Je suis heureux de vous rendre

ici le so!ennel hommage que je n’ai

jamais surpris ni dans vos discours,

ni dans vos actes rien d'opposé à la

volonté du Souverain Pontife, niaux

enseignements de l’Ægtise qui fait

son œuvre divine «sous tous les ré-

gimes».

«Aussi, lorsque dans ma dernière

visite «ad limina», j'ai redit au

grand pape Pie X votre inlassable

dévouement aux intérêts religieux,

l'auguste pontife m'a t-il autorisé,

avec une bienveillance particulière,

à vous transmettre la même formu-

le de bénédiction que j'avais recueil-
lie de ses lèvres, il y a trois ans:

« Dites à M. Piou que je bénis sa per-

«sonne, sa famille et toutes ses œu-

«vres, »

oe mane] ES 00e =

LA RETRAITE DE M. FALLIÈRES
 

Ondit quele président de la Ré-

publique française est décidé, à l’ex-

piration de son mandat, à rentrer

dans la vie privée.

On annonce que M. Fallière as dé-

jà fait choix de l'endroit où il se re-

tirera à sa sortie de l'Elysée. C’est à

Versailles, 24, rue de la Chancellerie,

qu'il vient de louer un hôtel paisible.

Cet hôtel possède une porte de

sortie, 9 rue des Gravelles, en face

de l'immeuble accupant le numéro 8

de la même rue, où habite déjà M.

Lannes, gendre du Président.
frseee

Sans une règle autoritaire à direc-

tion sûre, en matière de révélation

et de foi, une raison naturellement

droite peut être entrainte hors du

vrai par la poussé inconsciente-d’une
fausse métaphysique.

P. CASTELEIN

L'Evangile et le Christianisme
d’après Ad. Harnack.
——e

SOYONS PRATIQUES

 

 

Confiez, de préférence, vos travaux

d'imprimerie aux ateliers de la Croix.
D'une pierre vous frapperez deux

coups: vous paierez moins cher qu'’ail-

leurs et vôus encourägerez une bonne
œuvre.  

———
—

AVIS IMPORTANT
Nos lecteurs sont priés de pren-

dre note que les bureaux et l’impri-
merie de la Croix ont été transportés
au No 9 de la rue Notre-Dame Est,
près de la rue Saint-l.aurent.

Nousles prions de plus de ne pas
différer de payer leur abonnement.
Quant aux leitres qui nous sont

envoyées, il suffit, pour qu'elles se
rendent à leur destination, de les
adresser à: La Croix, Montréal, Ca-
nada.

 

————

Avis imoortants
1. — L'abonnement à la «Croix» est

payable d'avance et nous invitons nos lec-
teurs à satisfaire fidèlement à cette obliga-
tion.
2.— Tout chèque à l'ordre de la

«Croix» ou de son directeur doit être fais
payable aw pair & Montréal. S'il ne l'es
pas, le signataire doit ajouter, au montan
qu'il veus payer, 15 cis pour les frais de
perception dudit chèque.

3. — Tout lecteur qui désire cesser de
recevoir la «Croix» doit au préalable
Payer tout cs qu'il doit à notre adminis
tration et nous aviser LUI-MEME ds
son désir. Autrement, s'il compte sur son
maître de poste pour nous donner tel avis,
À dois s’altendre à des désagréments, car,
souvent, le mattre de poste oublie ou mé
glige de le faire et de là naissens des déf-
férends dons nous voudrions éviter les
conséquences à nos lecteurs.

LA DIRECTION
in:

_——————

ARTISTIQUE EBLISE
maîtres de peintureCoples dos gra

religieuse.
Compositions de Tableaux, Fresques,
Cheminsdo Croix, ote,
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141-143, rue Saint- ues.—Téléphonene SEE 2,
ou aux gares Viger ct Wisdiee

  



 

LA SOCIETE DES

Artisans Canadiens-francais

NOS INSTITUTIONS NATIONALES

l‘idèle au but qu'il poursuit, velni
d'encourager par tons les moyens

possibles nos institutions nationales

et catholiques, notre journal com

mence aujourd'hui une série d’étu-
des sur les différentes institutions

dirigées par nes compatriotes.
Nous espérons que nes lecteurs

nous sauront gré de ce travail et

qu'après une étude approfondie de

un

voir, à l’avenir. de se joindre à el-

les de préférence à des institutions

étrangères.

ces sociétés, ils se feront de-

La plus ancienne, 11 plu> prospè

re et la plus nombreuse de nos ins-
titutions nationales, est sans contre-
dit la Société des \etisans Cana-

dens-lPrancais.

Fondée le 9 Octobre, 1876, cette
Société, toujours, a su s'intéresser

À toutes les questions et donner son
appui financier et moral à tous les
niouvements intéressant notre na-

tionalité, au point de cue religieux,

rational et social.
La Societe des Artisans a un tri

ple bnt:

Premièrement : Aider ceux de ses

membres qui par muiladie où avci-
dent sont inéapables de vaquer à
leurs occupations au moyen d'une

indemnité de 53,00 par semaine pen-

dont 1D semaines par anne,
Deuxièmement: [ile donne aux

héritiers de ses membres défunts

une indemnité variant suivant le

montant du certificat de *100,00 à

=2000.00.
TProisièmement : Outre ce côté pu-

renent financier et inntuel, la So-

ciété a un but moral plus élevé qu’el-
le se propose d'atteindre: celui de

réunir sous son drapeau toux les ea-
tholiques de race franenise de l'A-
mérique du Nord et pour cette rai-
sou, à sa devise: “JUSTICE, ECO-

NOMTE, BTEN-ETRE * elle a ajou-
té les mots: “GESTA DEL PER
FRANCOS®.
La Soriété Artisans Cana-

dieus-Francais, grâce à une admi-

Wistration prévoyante et à une ges

tion admirable affaires, à
réussi à enrôler dans ses pangs 40,.

G30 Canadiens francais deux

sexes et ses fonds accumulés ='élè-
vent actuellement a $1.679.040.96,

Depuis sa fondation jusqu'au 31 dé-

vembre, 1911, elle a payé à ses mmern-
bres malades $1451.425.44 et aux

héritiers de =es membres

F2,785,700.50, soit un total de s4.-
240,218.91,
La Société comple  actuetlement

468 suceursales et elle fait affaires
dans les Provinces de Québee, d'On-

tario, de Nouvelle-Feosse, de Nou-

veau- Brunswick, de PTle du Prince.

Edouard, de Manitoha, d'AMherta.
de Saskatelewan of dans les tats

du Maine. du New-Miunpshire. du
Massachusetts, du Rhode-I=land, du
Connectient, du Michigan et du Ver-

mont.
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décédés

 

Nous sommes heureux de repro-
duire ici à la suite de ces quelques

notes les éloquentes paroles pronon-
vées par Mgr Bruchési, Archevèque
de Montréal et Prenier A\nutnônier
de la Société des Artisans, en la
présence de Mgr Stagni, Délégué
Apostolique au Canada, le jour de
la Fite Patronale!

‘Mon discours je lai fait eo ma

tin et je ne pourrais que répéter ce

que je vous ai dit à l’église, Bien
des souvenirs me sont cependant de-
puis revenus à la mémoire, surtout
celui de cette belle féte de 1888,
‘Nous, catholiques, nous devons

tous rappeler que la mutualité est
une institution du christianisme. Le
Christ quand il descendit sur la ter-
re tronva l’hmmanité gisant sur un

«rabat. TU l’a relevée, 11 lui a pré-
ché et enseigné ln charité frater-

nelle et nous, nous devons suivre

ce sublime exemple.
‘Toutes les sociétés timntnelles ont

un noble but. Nous eomprenons
l’oeuvre des sociétés soëenrs, nous
suivons avec plaisir leurs progrès

ct leur développement et jamais de

la honehe d'aucune de nous, d’auen-
ne personne avant autorité, ne sor-

tira un tnot de critique, Nous dirons
cependant que nous avons fait de la
Société Artisans Canadiens.

meilleure of la plus

vvande des sociétés mutuelles, Les

Artisans peuvent aller partout plan-
ter leur drapemp et réaliser le rêve
de nos devanciers.

**Quel est-il ee rove!
velopper une soctét

des

l‘ranmeais la

Créer et dé

tellement por
faite qu’elle puisse un jour réussir

J grouper toutes les parties, tontes

 

les sections dparses de la grande ra

ce canadienne francaise,

mene étendard.

“ous un

Nous ne scaumes ques jaloux du

champ d'action des sociétés soeurs.

fois sommes tottjoars heureux de

leurs succès, nutis nous leur demant-
aons qu'à leur tour elles ne nous

julouseut pas. qu'elles nous permet

tent à l'occasion de glaner quelque
Leis chez elles, de ramasser quel-

ques gerhes perdues et je voudrais

que ces soetétés sooner conseillent

à tous leurs membres de faire én-
lement partie des Artisans Cana
diens-l*rancais.
“Nous avons, nous. Canadiens.

bien des qualités, ntil querait que
nous AVons au<i des défauts et le
pius grand de tous, c'est te manque
de cohésion.

TRI nous dione ot, uetre prési

GENE HORS Asse que tots le serons

un jour, 1004, ous aurions une

anée formidahle, disposant de plus
des STO000,000 «1 <i, un jour. on

nous menneait, cont mile hommes

<e léveraient pour nous défendre,
Qui oserait alors attaquer méme

au plus petit des noires 2°
“La perséeation ne peut affaiblir,

si les perséeutés se gronpent, si
Hotts nous tenions ensemble, si nous

tous soutenions tous quand les Ar-

tisaus Canadieus-Francais se lève-
taient pour défendre certains droits

sfMlnqués, ce serait la race canadien-
ne francaise tout entière qui se le
verait. (Longs applaudi--ement-t.
M 'fant que nons autres au Canet,
dons Québec, Ontario, dans "Xia
die, dans les autres parties do pays

of dans les Ftat<-Unis, nous res

tions catholiques «4 canadiens fra

cits avant tout.

Un petit groupe d'Artisais <e

rénnissait à Notre Dmne:
talent qu'une poignée et aujour-

d'hui vous fermez une xrande oe
tuée, Je me rappelle Féloquent <er-

ils né

 

mon du Père Plessis mais personne
ne pouvait prévoir alors les pro
eres gue ferait lu Société des Art

suns Canadiens francais.
“Inv a pas en Farope une seule

société mutielle comparable à ln vo-

tre, I faut être, pour y entrer, ea-

tLolique pratiquant, H faut le rester
pour continuer à en faire partic et

pour bénéficier de tous les avants
ges dela société, il faut mourir dans
les bras de notre Sainte Mère 1

glise.

“Le Pape -era consolé quand il

saurai que éette fête na eu lieu,

“Les Artisans. Monsiigneur Sta
unt. sont mes frères of mes amis et
quand vous leur aceorderez, Mon

- Cigneur, certaines faveurs, vous les

uecorderez en même temps a l'Ar-

chevèque de Montréal”

ess

SOCIALISME ET RELIGION

Il arrive de temps en temps que

le Jourual de Charleroi pousse le cy-

nisme jusqu'à prétendre qu'un ou-

vrier catholique peut s'enréler sous

la loque rouge sans danger pour sa

foi.
Or, il écrivait encore hier

a Le socialisme ne pourra progresser

que dans la mesure où la foi religieu-
se aura décru, »

L'équivoque. on le voit, n'est plus

possible si tant est qu'elle l'ait
jamais été.

Il paraît que nous aurons des élec- tions fédérales avant six mois,

LA UWUIX

MONSEIGNEUR
Supprime sa visite pastorale à

Saint-Jean

On a lu dans les églises de Saint:

Jean, dimanche, la lettre suivante de

Sa Grandeur Mgr Bruchési :

«Mis très chers frères,

« Je vous aiannoncé ma visite pas-

torale pour le 7 et le & s‘ptembre

prochain. Cette visite toute de béné-

diction et de paix suppose les esprits

et les cœurs bien préparés et bien

disposés pour recevoir les grâces

qu'elle apporte.

«Or, j'apprends que précisément

vers Ia date fixée on :u propose de

tenir une assemblée pour v traiterde

questions graves dans lesquelles l’au-

torité du Saint-Siège et des évêques

est concernée. Une pareille réunion

ne me semble propre qu'it exciter les

passions et à faire oublier aux catho-

liques leurs devoirs. Des scènes com-

me celles dont on a été témoin il y a

quelque temps pourraient se renou-

veler. Votre conscience vous dira ce

que vous avez à faire. Mais dans de

telles circonstances, la visite

rale ne saurait avoir lieu.

pasto-

«Axec l'expression de tous mesre-

grets, screvez, mes très chers frères,

l'assurance de mes sentiments LS

plus affectueux et l-s plus dévoués.

31 août 1912.»

Le juge Monet et ceux qui le sui-

vent vont-ils enfin comprendre que

leurs écarts sur la question des Pre.

tres de Monsi.oir les mènent à

bout bier *

un

Pierre LEMOINE.

LA POLITIQUE
On dit que l'hon. Devtin succèdera

A M, Pelletier comme représentant de

la province à Londres et que M Pel-

letier sera nommé greffier du con-

seil légisiatif. M. Galipeau ou M.

Tessier aurait le portefcuille de M.

Devlin.

Aujourd'hui. M. Laurier commen-

ce, à Marieville, une tournée politi-

que dans la province de Québee. Se-

rait-ce le présage d'élections généra-

les prochaines?

La carte électorale serait changée

La

ré-

i la prochaine session fédérale.

représentation des provinces se

partireit ainsi:

Prochaine Dernière

élection élection

Ontario.......... 82 86

Québec... 65 03

Nouveau-Brunswick 12 13

Nouvelle-Ecosse... . . 16 18

Île du Prince-lèd... . 3 4

Manitoba ........ 15 10

Saskatchewan 16 10

Alberta... ...... 12 7

Colombie-Anglaise.. 13 7

Yukon ...... Ce 1 i

Total.......... 25: 221

ll y aurait 14 députés de plus dans

la prochaine Chambre.

LA

REVOLUTION
AU NICARAGUA

Le gouvernement de Withington

N'avait recu de 20 poi anette con

Tirmation de la nouvelle venue de

Prnntoa, et disant cinquante
soldat d'infanterie de marine nnd.

vicains avaient été ‘ué-s au Nieara-

sua,

que

En raison des deriières dépèches

:nnoncaut une sunélioration dans In

Imation, le département Jd Frat et
celui de lu turine, n'ajoutent au-

enne foi ces bruits.

D'après les nouvelles réenes ré-

ue département Fat,
400 tuarins du eroreur *Califor-
nina” ont débarqué à Corinto,

Us out pris possession de la ligne
de chemin de fer conduisant à Ma-
vague, la capitale de lu république

cemment du Nicaragua.

—

Hoy aura bientôt an Nicaragua

000 marins et soidats d'infante

re de marine.

L'eclre donné par le préstdent
Salt at Te réeiment d'infanterte

de quitter Panama pone se rendre

à Corinto, bien qu'avant été annule,

a eu un effet salutaire

bationnaires du Nieau
Le aninistre Westzel à lait savoir

he les insurgés, après avoir appris
sue les soldats anéricains étaient

snr les revo

 

wt,

sitendus, s'étaient tenus enelés.

La réouverture de la ligne se che

win de fer entre Manna of Corin

to devait être le premier travail des

teurs américains.

Les premières nouvelles de amd

fioration de la =ifnation au Nieara

slt Ont été vectes par le départe

vent d'Htat qui a publié les dèpé

ches,

l'après ne entente avec le cap

thine Thomas Washington,

le eauontière Denver”

votn-

natant
les rebelles ent pris l'engagement

de réparer lac Hene de chemin de fer

de Corinto i Magna ef de rétadolir

cons les quarante huit heures la

communication léléphontque

ces deux villes.

entre

fait, à Corinto,

par une comiisster vente de Chi

natdexa, qui est la ville la plus voi

Cet accord a été

<ine oceupée quer les rebelles.

Japon et les Etats-Unis
Une dépAche de Pékin dit que ©

docteur fun YatSen a déclaié ou-

vertement qu'il craignait que le Ja-

pon n’occupät la Mandehourie et qu'il

ne pensait pas que la Chine fût ca

pable d': défendre les provinces de

l’Est.

Répondant à une question. le pré-

sident provisoire de la république

chinoise a dit que le Japon était le

plus grand ennemi de la Chine.

Lorsqu'on lui a demandé si les

puissances permettraient l'occupa-

tion de la Mandchourie, il a répondu

qu'aucun pays n'était assez fort pour

s'y opposer seul d’une manière € ce-

tive

Lu puissance du Japon dans les

eaux d'Orient, a déclaré le docteur

Sun, est semblabe à celle de l'An-

gleterre dans la mer du Nord.

Comme on lui demendait si les

Etats-Unis permetiraient l’occupa-

tion de ia Man-lchourie, il a répondu

que ce pays était incapable de main-

tenir la «Porte ouverte». et 1 a

ajouté que toute intervention serait

une cause «le guerreet que la marine

américaine serait battue par celle

du mikado.

Les paroles du docteur Sun indi-

quent clairement que la Chine n’a

aucune confiance dans les promesses

japonais.s où aux articles j ubliés

par les journaux contrôlés par les

Japonais.

LE CONGRÉS DE TROIS RIVIÈRES

Le congr's d'action sociale du dio.

cèse de Trois-Rivières a réuni plus
de 150 délégués.

a célébré la
S.G. Mgr Cloutier

messe d'ouverture et

exhorté les congressistes à l'union et

à l'action. Il à présidé aussi fa pre-

mière scance, à laquelle deux études

remarquables furent lues, l'une sur

la tempérance parle Rév. P. Litis-

las, o.f.m., et l'autre sur la bonne
presse par M, Bernard. Le Dr Baril,
le sympathique président de l'A. C.

J. C.. termina cette séance.

de l'après-midi, M. l'abbé Ennle
Cloutier parla des reuvres économi-
ques et le DrC. N Delslois de la
tuberculose.

À celle

LE CHAT ET LA SOURIS

La révolution du Mexique devait
tourner au profit des Etats-Unis qui
a les yeux sur ce pays, comme un
chat qui guette une souris.
A Washington, on n déja l'inten-

tion d'intervenir entre les rebelles et
les hommes du pouvoir, et on suit
que cette intervention aura comme
résultat principal la mise en sujétion du Mexique.

  

UN AVEU

À ceux qui font si grand état de

l'enseignement fae. nous signalons

les quelques lignes qu'écrivait, en

1910, MM. Ferdinand Buisson, ancien

directeur de l'enseignement primaire

au ministère de l'instruction publi-

que à Paris.

«Après un quart de siècle d'otdi-

gation scolaire sur le papier. le chif-

fre des petits réfractaires de l’école

se traduit en un chiffre constant de

conscrits iltettrés dont it} est impos-

sible de ne pas rougir Il ne s'agit

plus là de théories: nous sommes en-

tourés de peuples qui. il y a quaran-

te ou cinquante ans, n'étaient guère

plus avancés que nous. Sur toute

notre frontière del'Est, Suisses, Ba-

dois, Wurtembourguois, Iessois, Ha-

novriens, Prussiens et plus loin tous

les Etats de l’Empire allemand, tous

les peuples «du Nord,

Danois, Suélois, Norvégiens, ont ré-

solu victorieuse.nent

toute l'Europe centrale. un

soldat illettré ou demi illettré est un

cas d’unetelle rareté que 1à où 1l est

le plus fréquent, il n'attent pa- qua-

tre hommes sur dix mille. Et nous

versons, nous. chaque année dans

nos régiments, au bas mot — car nous

ne le savons que par à peu près--

vingt ou

 

Hollandais,

le probleme

dans

vingt-cing mille

Français qui ne savent au vrai ni

lire ni écrire. mème quand on par-

vient à leur faire tant

que mal les lettres de leur nom.

«Qic M Briand songeant à l'école

laiqie, craigne pour clle ce péril plus

que le «péril clérical»; qu’il soit

moins emu des imprécations du curé,

du fiel des dévoter, des calonmnies de

des mandements

me de Monseigneur que de cette dé-

perdition du capntal humain que

l'école devait mettre je

l'avoue, mon anticléricalisme lai
pardonne.»

jeunes

tracer bien

«La Croix». 3nÉ-

en valeur,

le

M. Buisson est bien placé pour ju-

ger des choses de l’éco'e et si lui, le

grand promoteur de l'école laïque, en

est réduit à faire paril aveu. c’est

bien la preuve de l'échec absolu de

cet enseignement qui devait régéné-

rer la France.

L'ancien directeur de l'enseigne-

ment, actuellement député, p:ut ex-

cuser cela par anticléricalisme ; c'est

son affaire ; mais les familles le

pays de France ont le droit de ne

pas l'excuser ct d'exiger que l'Etat

s'occupe autrement de leurs enfants.

et

Statistiques intéressantes

Voici une petite statistique inté-

ressante ; c'est celle des femmes

ayant, aux États-Unis, des emplois

ordinairement réservés aux hommes

Uccupations Nonnibre

Architectes. . 1,041

Mimatres du culte 5,373

Dentistes 786
Journalistes 2,190
Avocates. 1,010

Blectriciennes 409
ingénieurs 84
Enseignement 327,614
Tencurs de livres. 85,240
Commis. ........ … 85,246
Commis-voyageurs 9460
Employées de banques. 1,207
Manufacturiers...…. 3.133
Embalkage et expedition 19,908
Sténographes 86,115
Télégraphistes 22,556
Pompes funèbres. 323
Charpentiers.. 545
Maçons.. Co 157
Peintres et vitriers. 1,750
Plombiers. . 120
Mineur- 1,200
Forgerous 123

Cette liste ne contient, que les oc-
cupations que l'on croyait jusqu'ici
l'apanage du sexe masculin. On n'y
ainclus ni les fardes-malades, ni
les «ductoresses» en médecine, ni
les morlistes, couturières, servan-
Les ct autres occupations naturelle-
ment féminines.

=.

I y aura du 12 an 14 septembre
courant uneretraite fermée, à la villa
la Broquerie, de Boucherville, pour les journalistes et les hommes d'œuvres.

 

 

T Septembre las
me0000SS

DÉLÉGATION AUPRÈS DE
Mgr BRUCHÉSI

Sir Lomer Gouin et M. Joseph De.
mers, députés de Saint-Jean, et M
LBiossard, nota ©, ont vu cette se.
maine une entrevue avee S$, 6, Moy
Bruchési, pour lui demander "ae.
cepter les prêtres de Monnoir d
son collège, à Saint-Jean.

Monseigneurleur a répondu qu’il
ne pouvait le faire, vu que les or-
donnances qui les oblige

ans

lor nt de quitter
Saint-Jean émanent de Rome, et que
ces prê'res qui ont fait leur soumis
sion retomberaient sous le coup de
ces ordonnances s'ils retournaient à
Saint-Jean.

————05 Se

Notes Diverses
La révision des listes électorales

qui devront servir aux élections pro
vinciales et fédéra'es ont lieu du le-
au 14 septembre, excepté à Mont-
renl, Québec, Trois Rivières et Sher-
brooxe, et dans Bonaventure, Gaspé,
et Iles de la Madeleine où clle a lieu
à desdates particulières.

+ te

 

L hon. Henri ST, Ledoux, de Na-
shua, aété réelu président de l’Union
Saint-Je.un-Baptiste d'Amériqueain

si que tous les autres membres du
bureau de direction.

. » .

 

Mer Jamies Morrison a été sacré

évèque d'Antigomsb, NE. le 4 du

courant par S. EB, Mgr Stagni,
40

La Banque internationale a élu ré-

cemment son bureau de direction

pourl'année courante. M. Rodolphe
Forget reste président; et les direc

teurs français sont remplacés pardes

Canadiens.
* = .

M. l'abbé A. M. Sabourin, l'apôtre

des catholiques du rite Ruthéne, de

l'Ouest, estactucllement à Montréal),

où il s'occupe d'organiser en parois-

se tous les catholiques de ce rite,

que compte notre ville et qui sont a:

nombre de plusieurs mille.
* * +

La pierre angalaire du collège clas-

sique de Sudbury a été bénite solen

nellensent le 25 août 1913. Cetteins

titution sera ouverte avx élèves en

septembre 1913, On y donner

un enseignement bilingue el il

y aura, outre le cours classique, un

cours préparatoire çL un cours com-

mercial.

Bonne aunée scolaire à nos pe

tits amis les étudiants qui viennent

d'entrer en classe.

hon. George Langely. ministre

des affaires municipales, n été élu

par acclamation dans Red Berry, €

Thon. George Bell, trésorier provi:

etal, à été également élu par accla-

mation Ces deux

élections partielles ont cu lieu à

cause de l'entrée de ces deux minis

tres dans le cabinet de la Saskat:

chewan.

dans Estevan.

Les récoltes aux environs de Mont-

réal seront excellentes.

L’AGITATION DANS LA MARINE

RUSSE
 

A la suite de l'enquête menée Su

l'agitation parmi les marins de la

flotte de la mer Noire,trois cents host

mes ont été débarqués. Ils compa

raitront devant un conseil de guerre.

Le Têmes écrit à ce sujet:

«Bien qu'il n’y ait pas lien dedou

ter de la loyauté de la grande maj

ritédes équipages. les autorités d'

sent avoir découvert des preuves de

la propagande révolutionnaire.

«C'est pour prendre des mesurés

efficaces contre cette propagande que

Sébastopol et Cronstadt furent mis

en état de siège. Ces mesures cont

portent la mise sur le pied de guer

re des forces militaires et navales

dans ces ports.

«l'appeldes réservistes ctle pose

ment de la solde de guerre aus 0 '

ciers entraineront des dépenses ©

sidérables. »


